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RESUME - Dans 2 Ctudes de terrain, comprenant 723 et 228 vaches Charolaises essentielle- 
ment primipares, les facteurs de variation du taux de cyclicit6 avant traitement de maitrise des 
cycles (TC), d'induction d'ovulation (TO) et de gestation (TG) ont Ct6 analyses. L'Ctat d'entretien, 
le poids, les variations de poids post-partum (PP), l'intervalle vClage-pose du progestagene et 
les conditions de vClage ont influenqC le plus TC et TG. Dans la lere Ctude, lorsque la pose a 
lieu avant 70 jours PP chez des femelles de note d'6tat <2,5. TC et TG sont divises respective- 
ment par 4 et 2 par rapport aux vaches ne presentant pas ces facteurs dc risque. 
Dans une exfirience en station, les effets de 1'6nergie de la ration sur le statut CnergCtique des 
femelles (glucose, insuline, AGNE, BHB), sur la pulsatilid de LH, le nombre et la taille des fol- 
licules ainsi que sur les taux d'ovulation (TO) et dc gestation (TG) ont BtC analyses chez 19 vaches 
Charolaises recevant 100% (lot TE; n=10) ou 70% (lot BE; n=9) des besoins CnergCtiques. 
Pendant 60 jours PP, les femelles du lot BE ont eu des concentrations d'AGNE sup6rieures et 
de glucose infCrieures A celles du lot TE (pc0,Ol). A 70 jours PP, ces concentrations n'dtaient 
pas differentes. Dans le lot BE, le nombre de grands follicules et la taille du plus gros follicule 
ont CtC rtduits par rapport au lot TE. Aucun effet dc l'apport Cnergktique n'a CtC observC sur TO 
et TG. Ceci peut s'expliquer par les similitudcs dans le statut CnergCtique des femclles au 
moment de la mise en place des traitements. 
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SUMMARY - Factors influencing cyclicity (CR), induction of ovulation (OR) and pregnancy 
rates (PR) after oestrus synchronization treatments associating progestagen and PMSG were inves- 
tigated through 2 field studies involving 723 and 250 Charolais cows. Body condition, weight 
and weight variations post-partum (PP), interval from calving to progestagen insertion and cal- 
ving conditions were the most important factors affecting CR and PR. In the first trial, in lean 
cows (BCS<2,5) treated before 70 days PP CR and PR were divided by 4 and 2 respectively when 
compared to cows not submitted to those risk factors. 
The effects of energy supply on individual energy status (glucose, insulin, NEFA, BHB) and on 
LH pulsatility, number and size of follicles, OR and PR were investigated from 19 Charolais cows 
receiving 100% (TE, n=lO) or 70% (BE, n=9) of energy requirements. During 60 days PP, BE 
cows had higher NEFA and lower glucose concentrations than TE cows (pc0.01). At 70 days 
PP, those concentrations were not different. BE cows presented less large follicles and size of 
the largest follicle was reduced when compared to TE cows. No effect was found on OR and PR. 
This may be explained by the similar individual energy status observed in the 2 groups at time 
of treatment. 



INTRODUCTION 

Les traitements de maitrise des cycles sont utilisCs depuis 
prbs de 20 ans chez la vache allaitante (PETIT et al, 1977; 
AGUER et al, 1981). Cependant, une trEs grande variabi- 
lit6 dans les taux de gestation est observk d'un lot/Cleva- 
ge i l'autre et ces taux sont souvent inftrieurs B 50% chez 
les primipares (GRIMARD et al, 1992). Une sCrie de tra- 
vaux a t t t  men& sur le terrain essentiellement chez les 
vaches primipares pour prdciser les facteurs individuels 
ou d'environnement susceptibles de faire varier les rCsul- 
tats de ces traitements. En outre, les effets du niveau d'ap- 
port Cnergbtique sur les parambtres de reproduction ont ttC 
plus particuliBrement analyses lors d'une Ctude en station. 

1, FACTEURS DE VARIATION DE LA FERTILITE 
I A L'OESTRUS INDUIT CHEZ LA VACHE 

ALLAITANTE CHAROLAISE. 

Une premikre etude a port6 sur 723 vaches primipares trai- 
tees pendant les annCes 1990 ill993 et chez lesquelles les 
taux de cyclicit6 avant et d'ovulation puis aprks traitement 
ont Ctt Cvalds par dosage de progesterone (HUMBLOT et 
al, 1990). Toutes les femelles ont recu un traitement de 
maiuise des cycles B base de progestagbnes (CRESTAR 
ND), retrait de l'implant aprbs 9 jours precCd6 d'une injec- 
tion de 600 UI de PMSG (CHRONOGEST PMSG ND)). 
Elles ont 6th insCminCes 48 et 72 heures aprks le retrait de 

1 l'implant. L'etat de gestation a 6th dttermint par dosage de 

I PSPB (HUMBLOT et al, 1988) ou khographie 45 B 60 jours 
post-IA. 

Une secondc Ctude a CtC realishe chez 228 vaches (133 pri- 
mipares et 95 multipares) entretenues en systbme de vela- 
ge d'hiver (Region 1; n=158) ou d'automne (RCgion 2, 
n=70) au cours de la campagne 199311994. Les taux de 
cyclicitt avant traitement, d'ovulation et de gestation ont 
CtC dtterminds comme dans I'dtude prtctdente. Toutes les 
femelles ont recu un traitement de maitrise de l'oestrus A 
base de progestagbnes (PRID ND; 10 jours de pose, 500 UI 
de PMSG au moment du retrait (PMSG 500 bovin N.D.)) 
et ont 6tC instminees 56 heures aprh le reuait. 
Le poids des animaux a Cte estimC i partir du tour de poi- 
trine, la note d'Ctat corporel B partir de la grille proposee 
par I'INRA (AGABRIEL et al., 1986). 

1.2 RBSULTATS ET DISCUSSION 

Dans la premibe Ctude, les taux de cyclicit6 avant tmite- 
ment, d'induction d'ovulation et de gestation ont btC res- 
pectivement de 14,7%,67,1% et 42%. Le taux de cyclici- 
tC avant traitement a varit selon la note d'6tat (10,5%; 
note<2,5,21,2%; note=2,5,23,5%; note>2,5), le poids au 
moment du vblage (12,9%; poids<550kg, 18%; poids 550- 
650kg; 24.5%; poids>650kg), la variation de poids entre le 
vblage et la pose de l'implant (1 1 % perte de poids >30kg 
vs 22% perte c 30kg). Le taux de cyclicit6 varie tgale- 
ment avec les conditions de vblage et l'intervalle entre le 
vClage et la pose du progestagbne mais ces facteurs agis- 
sent surtout en combinaison avec la note d'ttat ou les varia- 

tions de poids. Par exemple, le taux de cyclicit6 chez les 
vaches chez lesquelles la pose a CtC rCalisCe avant 70 jours 
post partum (PP) et dont la note d'6tat est c2,5 est divisC 
par quatre (7%) par rapport B ceux des femelles de note 2,s 
ou 3 traitCes aprks 70 jours (respectivement de 23,7% et de 
27,5%). Enfin, la proportion de vaches cycltes chez celles 
prtsentant 3 facteurs de risque (note d'ttat de 1.5 ou 2, 
pose avant 70 jours, conditions de vblage difficiles) est 
divisee par 8 (4%) par rapport aux femelles dont la note 
d'etat est 2 2'5, n'ayant pas eu de problbme au vblage et trai- 
tees aprbs 70 jours PP (35%). 
Les facteurs dCcrits prCcCdemment (seuls ou en combinai- 
son) influent Cgalement sur le taux d'induction d'ovulation. 
Celui-ci est divist par 2 (45%) lorsque les 3 facteurs de 
risque sont prksents (90% en l'absence de ces facteurs). Une 
telle combinaison de facteurs dCfavorables conduisant i 
une mauvaise induction d'ovulation limite le taux de ges- 
tation qui ne dCpasse pas 27% dans cette situation alors qu'il 
est proche de 50% chez les femelles Uaides aprbs 70 jours 
post-partum et atteint 70% chez les vaches ne prCsentant 
aucun des facteurs de risque. 
Dans la deuxibme etude, les taux de cyclicit6 avant traite- 
ment,d'induction d'ovulation et de gestation ont C t t  res- 
pectivement de 40,8%, 73,1% et 59,4%. En plus des effets 
de l'ttat corporel i la pose, de la parit6 et des conditions de 
vClage rapportds ci-dessus, les taux de cyclicit6 avant trai- 
tement et de gestation ont CtC influences par le systkme 
d'Clevage (facteur confondu avec la region d'etude). En 
effet ces taux ont CtC respectivement de 77,7% et de 64.2% 
dans le systkme de vblage d'automne (RCgion 2) et de 
23'1% et 56,2% dans le systbme de vClage d'hiver 
(RCgion 1). 

Pour augmenter les taux de gestation moyens aprks maitrise 
des cycles il apparait donc ntcessaire de diminuer en par- 
ticulier chez les primipares, la frequence des vaches cumu- 
lant les facteurs de risque qui est actuellement 10 fois plus 
tlevte (25%) que celle des vaches n'en prtsentant aucun 
(2,5%). Ceci apparait possible par 17intermCdiaire d'un 
meilleur contrble de l'intervalle entre le vblage et le trai- 
tement et de l'alimentation des femelles avant et aprbs 
vClage. 

2. EFFET DU NIVEAU D'APPORT ENERCETIQUE 
DE LA RATION SUR LE STATUT ENERGETIQUE 
ET LES CARACTERISTIQUES DE 
REPRODUCTION DE VACHES CHAROLAISES 
EN ANESTRUS. 

L'expCrience a port6 sur 19 vaches Charolaises (10 primi- 
pares et 9 multipares) ayant vClC entre dtcembre 1992 et 
fCvrier 1993. Les animaux, loges en stabulation entravCe B 
proximite d'un taureau, allaitaient 2 fois par jour. Au vCla- 
ge, les femelles ont CtC apparites sur la parit6, la note d'ttat 
corporel (AGABRIEL et al, 1986) et le poids puis affectees 
au hasard il deux lots correspondant B deux niveaux d'ap- 
port CnergCtique, Le lot sous nourri (BE; 593f 17 kg et 
2.35f 0.13 points de note d'Ctat au velage) a r e p  70% et le 
lot tCmoin (TE; 583f 17 kg et 2.2) 100% des recomman- 
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dations INRA (PETIT, 1988, apports ajustCs sur la parite, 
le poids moyen et la note d'ttat corporel moyenne dans 
chaque lot), du vClage h 70 jours postpartum (PP). Un com- 
plement minCra1 vitamin6 Ctait distribuC pour couvrir 100% 
des besoins en minCraux dans les 2 lots. Les vaches ont CtC 
pesCes et leur note d'Ctat corporel a CtC Cvalutk B JO (vbla- 
ge) et J60. Les veaux ont Ctk pests b JO et J60. Les vaches 
ont 6tC soumises 60 jours aprbs vblage B un traitement de 
maitrise des cycles et A une sCquence d'IA analogues b 
ceux decrits prCcCdemment (CRESTAR N.D. 2 IA 48-72 
heures aprbs retrait). Des khantillons de plasma ont CtC 
recueillis toutes les semaines de JO b J70 avant le repas du 
matin pour dosage de la progestCrone (HUMBLOT et al, 
1990), du glucose (PM 7546860 Dart Glucose, Coulter dia- 
gnostics, USA), de l'insuline (RIA Kits INSI-PR, CIS Bio 
International, France), des acides gras non estkrifiCs (AGNE; 
NEFA C 46551, Wako Chemicals Germany) et du hydroxi- 
butyrate (BHB; mCthode adaptCe de BARNOUIN et al, 
1986). Une concentration de progesterone 2 1.5 ng/ml a Ctt 
considdrde comme le tCmoin de I'activitC d'un corps jaune 
fonctionnel. A 30 et 50 jours PP, des Cchantillons de plas- 
ma ont 6th recueillis tous les 114 d'heure pendant 10 heures 
pour dosage de la LH (MAUREL, 1991). Les ovaires ont 
Ct6 examines tous les 2 jours par Cchographie (PIE DATA; 
sonde linCaire de 5 Mhz; PIERSON et al, 1984) B 3 pModes: 
entre 20 et 30 jours PP (Pl), entre 40 et 50 (P2) puis entre 
60 et 70 jours PP (de la pose au retrait de l'implant, P3). 
Les follicules ont CtC repartis en 3 classes en fonction de leur 
diambtre: petits follicules (diambtre c 5 mm), follicules 
de taille moyenne (diamktre 2 5 mm et < 10 mm) et folli- 
cules de grande taille (diambtre 2 10 mm). Un follicule 
dominant a CtC defini comme un follicule de plus de 10 mm 
de diambtre present sur l'ovaire en l'absence d'autre gros 
follicule. Enfin, un diagnostic de gestation a Cte effectub par 
dosage de la PSPB (HUMBLOT et al, 1988) 35 jours aprks 
ins6mination. 

2.2. RESULTATS ET DISCUSSION 

2.2.1. Effets de la ration sur le statut inergitique. 
Les vaches du groupe BE ont perdu 31.0f6.1 kg et 
0.44f0.17 point de note d'Ctat corporel entre JO et 560 
alors que dans le groupe TE elles ont gagn6 15.0f 7.6 kg 
(pc0.01) et 0.05f0.08 point de note d7Ctat (pc0.05). Le 
gain moyen quotidien des veaux a CtC plus faible dans le lot 
sous-nourri que dans le lot tCmoin (595f 39 glj vs 785f 40 
glj; p<0.01). Jusqu'b 60 jours PP, les concentrations de 
glucose ont CtC plus ClevCes dans le groupe tCmoin que 
dans le groupe sous-noum (0.64f0.01 g/l vs 0.61f0.01 g/l; 
pc0.05). L'insulinCmie tendait b btre plus Clevte dans le 
groupe TE (5.1 1f 0.35 pUI1ml vs 3.48f 0.37 pUIIml; 
p=0.08). Au contraire, les concentations moyennes d'AGNE 
ont 6tC plus faibles dans le lot TE que dans le lot BE 
(168f 17 peqll vs 309f 18 peqP; p<0.01). Le niveau d'ap- 
port CnergCtique n'a pas eu d'effet sur les concentrations 
de BHB. A 70 jours PP, aucune difference significative 
n'est notee entre la glycemie, 1'insulinCmie et le taux 
d'AGNE dcs deux lots. Chez les animaux temoins, le glu- 
cose apparait donc plus disponible (plus de glucose et plus 
d'insuline) alors que les animaux mobilisent moins leurs 
reserves corporelles (moins d'AGNE). Cependant, 70 jours 

aprbs la mise en place du rCgime, les vaches sous nourries 
sont dans le mbme statut CnergCtique que les tCmoins. Une 
Cvolution similaire de ces param&tres metaboliques avait 
d6jb CtC observCe par EASDON et al, (1985) chez des 
vaches allaitantes ne recevant que 40% des besoins Cner- 
gktiques. 

2.2.2. Effet du niveau d'apport knergktique sur les 
caractkristiques de reproduction. 
Le niveau d'apport CnergCtique n'a pas eu d'effet sur le 
niveau basal, la frCquence et l'amplitude des pics de LH. 
Cependant, la frCquence des pics de LH est nkgativement 
corr616e avec la concentration d'AGNE 30 jours PP (r=- 
0.61; pc0.05; n=19). Cette corrClation n'est plus signifi- 
cative B 50 jours PP. I1 existe donc dans cette exgrience, 
une relation entre mobilisation des rCsemes et frdquence des 
pics de LH au moment oh les deux groupes d'animaux sont 
dans des statuts CnergCtiques trbs differents (30 jours PP). 
Celle-ci disparait plus tard, alors mbme que les vaches sous 
nourries ont r6duit leurs besoins et ceci pourrait expliquer 
les differences de rCsultats rapportees dans la 1ittCrature. 
Dans chaque groupe, une seule vache a ovulC entre 50 et 
60 jours PP. Le taux de cyclicit6 est donc faible, mais il est 
compatible avec des donnCes observtes sur le terrain dans 
la mbme race (PETIT et al, 1977; AGUER et al, 1981; 
GRIMARD et al, 1992). A chaque periode d'observation, 
les vaches tCmoin ont present6 plus de gros follicules que 
les vaches restreintes. La taille du plus gros follicule Ctait 
elle aussi plus ClevCe chez les animaux correctement nour- 
ris. Entre 30 (PI) et 50 jours PP (P2) , le nombre de vaches 
possCdant un follicule dominant n'tvolue pas chez les 
vaches restreintes (319 2 P1 et 319 B P2) alors qu'il passe 
de 2/10 B 6/10 chez les animaux bien nourris (interaction, 
p<O.Ol). 
Le niveau d'apport CnergCtique n'a pas eu d'effet sur le 
nombre de petits follicules et sur le nombre de follicules de 
taille moyenne. Ces rksultats suggkrent que les phCno- 
mbnes de recrutement ne sont pas affectCs par le niveau de 
restriction CnergCtique applique dans cette experience. Par 
contre, la croissance et la regulation de la dominance des 
follicule de grande taille semble s'etablir plus prCcoc6- 
ment chez les animaux correctement nourris. 

Egalement, aprbs la pose de l'implant, les animaux res- 
treints ont prCsend moins de gros follicules et la taille du 
plus gros follicule est apparue plus faible que dans le lot 
rtmoin. Les effets du niveau d'apport CnergCtique perdu- 
rent donc aprbs le dCbut du traitement hormonal. 

Enfin, aprbs le retrait de l'implant, toutes les vaches ont 
ovulk. Le diagnostic de gestation effectut 35 jours aprb IA 
a montrC que seule une vache par lot Ctait non gestante. 
Aucun effet du niveau de restriction appliquC sur les ani- 
maux aprb  le vblage sur la fertilitC B l'oestrus induit n'a 
donc CtC mis en evidence. MalgrC les differences observCes 
surtout sur les phCnomBnes de croissance folliculaire, le trai- 
tement applique a induit l'ovulation chez tous les animaux. 
Ces donnQs sont en contradiction apparente avec des obser- 
vations relatant un effet du niveau d'apport CnergCtique, du 
poids vif ou de la note d'btat corporel sur la fertilitk B l'as- 
trus induit (ODDE, 1990; GRIMARD et al, 1992). 
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